
DÉBATS DES COMMUNES

le gouvernement va-t-il proposer sans délai
des mesures pour stimuler l'économie et frei-
ner l'accroissement du chômage?

Le très hon. L. B. Pearson (premier minis-
tre): Tel est l'objectif de toutes les politiques
du gouvernement.

L'hon. M. Hees: Comme c'est le genre de
réponse que j'entends depuis une année du
premier ministre, alors que le chômage n'a
cessé de s'accroître, voudrait-il prendre ma
question au sérieux et de ne plus se gausser
des chômeurs?

Des voix: Règlement.

LA DÉFENSE NATIONALE

L'AVENIR DES BASES MILITAIRES
DANS LES MARITIMES

A l'appel de l'ordre du jour.

M. J. P. Nowlan (Digby-Annapolis-Kings):
J'aimerais poser une question au ministre de
la Défense nationale. En raison des nouvelles
dans les journaux d'aujourd'hui, le ministre
pourrait-il dire à la Chambre quels change-
ments, s'il en est, sont envisagés aux bases
des forces canadiennes à Summerside et à
Greenwood?

L'hon. Léo Cadieux (ministre de la Défense
nationale): J'ai effectivement signifié notre
intention, il y a quelque temps, d'éliminer
graduellement l'appareil de type Neptune, ce
qui nous obligerait à déployer l'Argus davan-
tage. C'est ce que nous faisons; nous laissons
trois escadrilles à Greenwood et nous en
affectons une à Summerside, ainsi qu'une
autre à Comox. Afin de maintenir la capacité
opérationnelle de la base de Summerside,
nous transférons l'unité de recherche et de
sauvetage de Greenwood à Summerside, dans
l'espoir de réaliser ainsi notre objectif: per-
mettre une action militaire efficace, tout en
faisant en sorte de répartir entre presque tou-
tes les régions les réductions générales
nécessaires.

M. Nowlan: Le ministre me dirait-il s'il va
se montrer aussi obligeant et prévenant pour
les gens de la Nouvelle-Écosse que pour ceux
de l'Île du Prince-Édouard, en s'engageant à
rencontrer une délégation de la Nouvelle-
Écosse pour discuter des avantages de ce
changement?

L'hon. M. Cadieux: On ne m'a pas demandé
de recevoir une délégation de la Nouvelle-
Écosse, mais, si on me le demandait, j'accep-
terais volontiers. Quant à la décision que nous
avons prise, je ne crois pas que nous puis-
sions la modifier.

[L'hon. M. Hees.]

L'hon. Marcel Lambert (Edmonton-Ouest):
Une question supplémentaire, au ministre de
la Défense. Est-ce pour aider à trouver et à
réchapper le gouvernement que l'escadrille
de recherches et de sauvetage a été postée à
Summerside? (Exclamations)

M. J. M. Forrestall (Halifax): J'aurais une
autre question supplémentaire à poser au
ministre de la Défense nationale. Étant donné
l'importance de son annonce concernant le
transfert d'un service d'une base à une autre,
va-t-il faire une déclaration bientôt, à la
Chambre ou devant le comité permanent, au
sujet de ce programme d'unification ou de
réorientation des bases, qui suscite beaucoup
d'incertitude et d'inquiétude à Halifax?

L'hon. M. Cadieux: Voici: la base de Green-
wood conservera un personnel militaire et
civil de plus de 2,100 hommes, soit une réduc-
tion d'environ 250. Une réduction de même
nature s'effectue à Summerside. Les disposi-
tions globales d'unification concernant les
bases sont loin d'être réglées.

Le député se rendra compte, j'ose le croire,
que ces décisions sont prises bien à contre-
cœur, mais nous devons nous montrer réalis-
tes et je m'efforce de conserver les bases, de
répartir le fardeau sur autant de bases que
possible, même s'il faut malheureusement en
réduire le nombre. (Applaudissements)

M. Forrestall: Monsieur l'Orateur, je
remercie le ministre de cette réponse et nous
acceptons les assurances qu'il nous donne;
mais pourrait-il amplifier quelque peu et nous
dire si la base navale de Shearwater se
trouve ou pourrait vraisemblablement être
impliquée dans les modifications actuelles ou
subséquentes des mois à venir?

L'hon. M. Cadieux: Non, ce ne serait pas
opportun maintenant de dire quoi que ce soit
au sujet de Shearwater. Nous n'avons arrêté
aucun plan en vue de réduire les opérations à
cette base.

M. Nowlan: Vu sa réponse, le ministre nous
dirait-il en outre s'il a déjà reçu une protesta-
tion du premier ministre de la Nouvelle-
Ecosse au sujet de cette initiative? Comme on
a fait accepter l'unification aux Canadiens en
invoquant la baisse des coûts et l'efficacité...

M. l'Orateur: A l'ordre.
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